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ADVINIAT RIQNUM TUUM 

D i e » ptjofège la Btjanc«l 

La Journée 
A Mi Chambra, discuseisn ftM W r 

EtatiMi d« M. lUjbartt sur la situation 
i Mncote O M H t'wniM* 

La Sénat dlaauta laa subventions à ta 
* mission laïque >. 

La Commission dot FinaiMM a décidé 
d» aa deassor la rappert financier sur la 
raanat da rOuaat qua dana huit Jours 
paur danwar una loçen da O M I V I M M I I I 
aux ajoutée du ajraupa radieal-eocialista. 

Una eiraulalrt da M. Briand proscrit 
aux Parqueta généraux d'exiger réaau-
i luosmint daa Ikauldataura da Oen-péga-
tiana rétat trlmaatriel da laura epora-

M. Charles Rlau a expaaé à la pre
mière soue-Oommission d'enquête laa 
•bue aamania par M. Laaauturtar dana la 
liquidation daa Frères da Plaarmal. 

M. • • Miau, rainifltra daa Travaux pu
blias, prapaaa una nauvalla 
(ton sur la circulation aléa i 

On violent ineendieadatruit à Fon-
iWWy-soua-Rafa, près Parle, uns rabf Ique 
da planas. 

Il y a 2 millions da dégâts. 
—o— 

ÉTRANGER. — Laa nouvelle* da Ma-
eadalns sont gravas. On redoute daa mas-
eacree da enrétlana* 

— On n'est pas encore fixé sur la va-
I •U f w*M 0#fïWlpCtl#a5 ^aWlllf|U*Ja| fvMttojoM 
par Meulay-Hafid auprès du général 

« g • • 

R O M E 
Par dépêche de notre correspondant parti-

muer : 
Lo prince de Monaco ot /a Saint-Siège 

La CorrUpondwuo Borruma confirme que 
le Vatican protestera contre la venue a Rome 
•n prince de Monaco. 

Aux journaux Italiens et autrichiens qui 
rrttlquent cette attitude ces Jours derniers, 
la Corrispondenia ftomana répond que ce r etrait aborde, ce serait que le Pape dans 

opportunisme momentané, dissimulât ce 
K11 estime être un devoir de sa conscience. 

Ire entendre cette protestation au su de 
tout le inonde constitue une revendication 
motivée des droits de l'Eglise. Cette protesta
tion sera donc un acte de sincérité et de di
gnité politique. Uuant a la distinction qu'en 
va faire entre le prince de Monaco, souve
rain et conférencier, elle n* correspond 4 
aucune réalité. 

Lo « Ubor Qradualit n 
présenté au Papo 

Hier U mars,* l'occasion de la fête de saint 
Grégoire le Grand, le Souverain Pontife a 
reçu officiellement le tirage définitif du nou
veau Liber Graduait*, récemment promul
gué. Le livre a été présenté au Pape par le 
R— Dom Pothler, président de la Commis-
»lon pontificale pour les livres liturgiques 
grégoriens. Une lettre de Pie X sur ce sujet 
«a être incessamment envoyée aux évêques, 
qui étendront la même mesure aux offices 
propres de leurs diocèses. • 

La cardinal Matthieu au Vatican 
Le Pape a reçu le cardinal Matthieu, de re

tour de Paris, où 11 a pris part aux élections 
à l'Académie française. 

&G8i§ Mm$&M 
Le cardinal Coulllé va partir pour Rome 

La Semaine religieuse de Lyon annonce 
tue a Em. le cardinal Coulllé doit quitter 
-yon le mardi, 17 mars, pour se rendre di 
rectement a Rome, et recommande ce 
voyage aux prières de ses prêtres et de ses 
diocésains. 

Départ du cardinal Lecot 
Bordeaux. 1.1 mars. — Le cardinal Lecot ar

chevêque ut Bordeaux, part aujourd nul pour 
Paris, allant a Rome, où li va faire un voyage 
td Umina. 

Le Supérieur du Petit Séminaire 
de Beaupréau au Vatican 

M. le chanoine Moreau, supérieur du petit 
séminaire de Beaupréau, accompagné de 
M. le chanoine Parage, ancien économe de 
cette maison, a été reçu, deux fols dans le 
même Jour, par le Souverain Pontife. Pie X 
s'est fait retracer tout au long les épisodes 
du siège du 19 Janvier 1907. Ce récit a vive
ment ému le Saini-Père. 
"ornme M. le Supérieur sollicitait du Saint-
Fere, S la fin de sa première audience, un 
•ouvenir pour la chapelle du nouveau col
lège. Pie X le pria de revenir le soir, et lui 
offrit un calice, un ciboire, cinq ornements, 
des aubes et du linge d'autel. 

LES DAMES DE LÀ RETRAITE 

Les Dames de la Retraite avaient fait oppo
sition a un jugement du 20 Octobre et M. Hriou 
avait écé nomme liquidateur. Le tribunal de 
Valûtes vient d'annuler ce Jugement cl u con
damné le Trésor aux dacana, 

UNE APOTHÉOSE 
C'est officiel. Dans quelques semaines, 

le cercueil contenant qe qui reste de Zola 
sera placé sous la coupole de la basilique 
désaffectée de Sainte-Geneviève ; le pré
sident de la République, les ministres, 
les grands corps de l'Etat l'entoureront ; 
l'année défilera devant lui, abaissant, 
dans un suprême hommage, sabres et 
épées, drapeaux et étendards. 

H convenait qu'il en fût ainsi, et le 
peys auquel on imposera un sacrifice de 
V 000 francs pour payer les frais de la 
cérémonie ne devra pas trouver que j'est 
payer trop cher la leçon qui s'en déga
gera. 

Dans l'institution de leurs fêtes publi-
ques et dans la glorification de leurs 

F morts, tes gouvernements ont toujours 
cherché une idée et un symbole à hono
rer , or, pour ceux qui dirigent actuelle-
Jnatft 4 » dastiàâas de la patrie, Zola est 
un symbole incomparable : il les person
nifie : il s'est attaqué à tout ce qu'ils veu
lent corrompre, humilier ou détruire. Ils 
eussent été des ingrats, en oubliant son 
cercueil au cimetière de Moritnartre ; 
ils lui devaient les honneurs du Pan
théon. 

Zola, en effet, appliqua sa prodigieuse 
activité et son réel talent d'écrivain à 
poursuivre un triple but : corrompre le 
peuple de France, en étalant sans pudeur 
et en grossissant sans mesure les vices 
dont il est parfois atteint, et dans des 
termes d'une obscénité telle que nul, 
parmi ses admirateurs, n'oserait las pla
cer sous les yeux de sa femme OJ de 
sa fille ; — humilier l'armée nationale, 
en portant contre ses chefs les plus res
pectés des accusations aussi brutales 
qu'imméritées, en transformant le dé
sastre de la patrie, glorifié par tous les 
hérofsmes en une débâcle abjecte, qui 
roule toutes les lâchetés et toutes les 
trahisons ; — enfin outrager, en les li
vrant à la risée publique, la foi, le culte 
et les croyances de la grande majorité 
des Pfaf4(ais. 

Voilà ce qui caractérise l'œuvre de 
Zola, et voilà la cause comme la justifi
cation de son apothéose : aussi beaucoup 
pensent que celle-ci est outrageante pour 
la dignité nationale et la moralité pu
blique. 

Ceux dont il fut le précurseur sont 
sans doute de cet avis, si on en juge par 
les précautions prudentes dont ils entou
rent cette glorification antinationale : le 
peuple de Paris, si délicat, si justement 
susceptible, ne sera pas convié à en être 
le témoin ; il aurait pu, en effet, ne pas 
s'y montrer indifférent. L'armée seule, 
parce qu'elle est la grande muette, y sera 
associée, pour y subir une nouvelle 
humiliation. 

Et cependant ceux qu'on voulait éloi
gner seront représentés, tous ; et, pen
dant que des lèvres d'un ministre quel
conque tomberont des paroles sans cha
leur et sans vie, les spectateurs pourront 
d'un regard voir de quelle foule impres
sionnante ils seront entourés. 

Oui, tout le peuple de Paris sera là, 
vivant et parlant dans ces longues théo
ries de travailleurs, d'artisans, de bour
geois, de femmes, d'enfants, dont l'im
mortel génie d'un grand peintre a recou
vert les lambris de la basilique, pour la 
glorification de la sainte protectrice de 
Paris. L'armée y sera aussi, non pas si
lencieuse et l'arme au pied, refoulant au 
fond de son âme ses désirs de triomphes 
et ses sentiments de mépris, mais glo
rieuse, agissante, chargeant furieuse
ment les ennemis de la patrie, telle que 
le talent de Détaille la représente allant 
Vers la gloire. Dieu lui-même sera pré
sent : la croix du Panthéon les dominera 
tous, et le cercueil de celui qui la mé
prisa sera, ironie à laquelle ils n'ont pas 
songé, placé à son ombre. 

Et quand même ils enlèveraient ce 
symbole de régénération et de salut, 
placé si haut que jusqu'ici ils n'ont pas 
osé y toucher, quand ils éteindraient ce 
phare qui, du haut de la montagne 
Sainte-Geneviève, croise ses feux avec 
ceux qui tombent de Montmartre, leur 
œuvre serait inutile : la croix les enser
rerait encore par la forme m ê m e de l'édi
fice qu'ils veulent en vain séculariser, et, 
pour enlever ù la basi l ique son caractère 
saint et rel igieux, ils seraient contraints 
d e la démol ir , de n'en pas laisser pierre 
sur pierre, détruisant ainsi la nécropole 
de leurs grands h o m m e s . 

Et tous ces témoins muets , ma i s élo
quents , forceront par leur seule présence 
président et ministres , fonctionnaire" de 
tout ordre et sectaires de toute tribu, à 
baisser les yeux . 

Quelle épitaphe sera placée sur le ca-
' veau encore inachevé de Zola ? Les ar

chives de la Cour de cassation pourraient 
la fournir : un jour, dans la solennité de 
l'audience de la Cour suprême, le procu
reur général se leva. Ce n'était certes pas 
un c lénval , il se nommait Manau, il 
vient de mourir, et son cercueil fut suivi 
pur des ministres actuels et par beau
coup des admirateurs de Zola. S'adre°-
sant à celui do ut demain la mémoire 

SeeeS 

sera glorifiée, le procureur général cria : 
« Ayez, Monsieur, pitié de la France ' • 
Zola n'eut point pitié, et voilà pourquoi 
la France se détournera avec dégoût et 
mépris d'honneurs immérités et d'une 
cérémonie qui blesse ses sentiments laa 
plus profonds, les plus sacrés. 

L. JiNOUvmxR, 
sénateur. 

DU CONGRÈS DE LYON 

Par dépêche de notre envoyé spécial : 
La séance de clôture, présidée par trois 

évoques, fut très solennelle et beaucoup 
d'auditeurs ne purent pas pénétrer. Le car
dinal Coullié, dans une' touchante allocu
tion, dit que pour l'accomplissement des 
oeuvres, Dieu veut la prière, l'action et les 
épreuves. La fatigue lui a réservé la prière4 

et l'épreuve. Il remercie avec une insigne 
délicatesse tous ceux qui ont agi : rappor
teurs étrangers, rapporteurs français loin
tains, Mgr Déchelette, tous, orateurs et 
assistants. Il espère que les dévouements 
abonderont pour réaliser les résolutions. 

Enfin, il donne la parole à son bien-ainaé 
collègue etHla Mgr Dadolle, pour parier en 

tentât s contre les catholiques commis de
puis trente ans et surtout le forfait national 
de la déclaration athée, contenue dans le 
principe légal : que la République ne re
connaît aucun culte. Il en recherche les 
cr.uses et constate qu'en -face de l'effrayant 
prosélytisme irréligieux, les catholiques 
ont manqué de prosélytisme religieux. U 
admire la simplicité et l'efficacité des 
moyens d'organisation adoptés, les Comités 
paroissiaux, et adjure les catholiques lyon
nais de faire, par ce moyen d'apostolat gé
néralisé, le bloc d'amour catholique. Le 
moment est beau pour agir, l'avenir est 
plein d'espoir, quand on voit l'esprit nou
veau de xèle catholique qui souffle sur 
toute la France. Enfin, le prélat salue élo-

f ieusement les résolutions prises. Les trois 
vêques clôturent par une bénédiction com

mune. 

Gazette 
L'anglais tel que le perle M. Fallières 

Ou Gaulois cette fantaisie plaisante d'une 
leçon d'anglais de M. Armand Fallières, 
préparant son prochain voyage h Lonttroe. 

La Mène ee passe au milieu des agents 
polyglottes : 

Parait M. Georges Clemenceau, conduisant 
par la main M. Armand Fallières. Tous les 
agents se lèvent comme un seul homme et 
font le salut mtiitaire. 

L'ÉLEVÉ ARMAND, at'fc bienveillance. — Repos, 
repos, mes amis... le ne yeux être ici qu'un 
élève comme vous, l'élève Armand... (Les 
agents se rassoient.) 

M. CLEMENCEAU. — voici l'élève que Je vous al 
annoncé... 

Miss wmtuï. — res... 
M. CLEMENCEAU. — Voilà... U doit aller à Lon

dres en mal... U ne sait pas un mot d'anglais... 
Le roi Edouard parle français comme un Pari
sien, Je voudrais que celui-ci puisse lui ren
dre la politesse et lui dire quelques mots en 
anglais, pas tous les mots, l'Indispensable 
seulement... 

Miss WHITLET. — Passage à tabac, par 
exemple... (Les agents se tordent.) 

M. CLEMENCEAU, souriant. •— SI vous voulez... 
Cela amusera peut-être le roi... (Désignant l'é
lève Armand.) Alors Je vous le confie... (A 
l'élève Armand.) Soyez sage mon ami... (A 
miss WMtley.) A « heures, vous le ferez goû
ter... 11 a du pain et du chocolat dans sa po
che... tfl se retire.) 

L'ELEVE ARMAND. — le voudrais dire, par 
exemple : • L'Angleterre est un beau pays. » 

Miss VVHITLEY. — Sngland is a otautiful 
country... 

L'ÉLEVÉ ARMAND. — Attendez que j'écrive... 
Je voudrais, & l'occasion, placer une phrase 
aimable, comme celle-ci : • Comment, je vous 
prie, se portent Madame et toute la famille? • 

Miss WHITLET. — Pray hou/ are Her Ma-
Jesty, and ail the family t 

L'ELEVE ARMAND. — A merveille... Ah I je fe
rai mon petit effet, quand on m'entendra 
m'exprlmer ainsi, en beau langage... Et, 
dites-mol, je voudrais bien savoir aussi com
ment on peut dire... (Il dit quelques mots tout 
bas d miss Wtthtey.) 

LACENT JULES. — Ça se dit water-clostt... 

Compliment» d'adversaires 

Sous ce titre : Organisation cléricale, la 
Lanterne écrit un article qui débute ainsi : 

» Le Congrès catholique de Lyon, dont 
nous avons déjà parlé, marque chez les 
militants cléricaux un vif désir d'organisa
tion. » ~ 

Cette constatation noua fait plaisir. 
Merci. 

Vendredi 19 

On devient chez nous de plus en plus su
perstitieux • 

VEcho de Paris a ouvert une enquête 
sur la date importante du vendredi 13 : 

On lui a répondu : 
Si J'avais a faire un voyage. Je l'adop

terais volontiers ; il y a tant de faux scepfl-
3ues de nos Jours !... J'aurais toute chance 

e posséder à moi tout seul mon comparti
ment du sleeping. JULES BOIS. 

Erreur. Voici ce que dit de son côté le di
recteur déB wagons-lits : 

— Comment. Monsieur ... Mais nos slee-
piiiKS seront tous bondés domain On refuse 
des voyageurs a l'Orient.Express. Il y a une 
affiuèiice fantastique pour Nice et la Rivlera 
Pas la moindre couchette disponible... 

— Et pourquoi cène affluence fantastique T 
— Parée que les voyageurs se disent proba

blement : • Demain, vendredi 13, personne 
n'osera voyager. Il y aura de la place ! > 

Une femme de lettres répond : 
Ce que Je pense du vendredi 13 T 
Je ne puis le savoir que le samedi U '• 
Les petites annonces s'en mêlent. 

SOMNAMBULES 

A l'occasion du vendredi 13 »? ? Grande consul
tation par les cartes, lignes de la main, som

nambulisme. 
Attention au vendredi 13! Mme X.... la célèbre 

somnambule- offrira «ra-ieusement S tous 
ce ix qui la consulteront le 13 un véritable 
talisman de bonheur de grande valeur. 

Centenaires 

A Mazamet (Tarn) vient de mourir un 
centenaire, M. François Barrau, qui avait 
conservé jusqu'à son dernier jour toutes ses 
facultés. 

II y 'a encore trois ou quatre centenaires 
dans la commune de Mazamet. 

Heureux pays I 
Pour vivre vieux, allez à Mazamet ! 

L'en feint et le dénier du culte 

M. le curé de Blénod-les Pont-à-Mousson 
nous prie de compléter ainsi notre informa
tion de ces jours derniers sur le petit gar
çon ayant donné ses petites économies pour 
le Denier du culte : 

<• L'enfant, nous écrit-il, dont la Croix du 
6 mars a rapporté le geste exquis, n'habite 
pas notre village, et la vérité m'oblige à 
dire que le fait bien réel, s'est passé dans 
Une paroisse voisine. » 

AU MAROC 
N o u v e l l e s o f f i c i e l l e s 

D'après les nouvelles reçues du Maroc 

Îiar le gouvernement, la situation est tou-
ours calme dans les ports. 

Sur la frontière algérienne, l'organisa
tion de la harka se tait lentement et d'une 
façon très indécise. Il semble que les nou
velles de Casablanca annonçant les victoi
res du général d'Amade, indiquant le dé
couragement de Moulay-Hafid et les de-
ciandes de soumission transmises par les 
t\tteme\m léTIi, aient jeté la désarroi 
dans le mouvement agressif qui se dessi
nait contre nous. 

Du reste, les tribus de la frontière nous 
assurent de toutes parts de leur fidélité et 
réclament notre protection. 

Laa soumissions (?) 
Le correspondant de VEcho de Paris à 

Tanger lui télégraphie au sujet de la sou
mission annoncée de certains hafldiens : 

Tanger, 12 mars. — Contrairement aux 
bruits répandus, Je crois pouvoir vous as
surer que le caid El-Glaout se trouve tou
jours auprès de Moulay-Hafid qui reste 
campé à Mechra-el-Chair. 

Des lettres arrivées aujourd'hui à. Tan
ger, de la région Sud, signalent que les 
menées des agents de Moulay-Hafid ont eu 

aucun déplacement important Elle attend u*« 
contingents nouveaux et son organisation 
avance très lentement L'avant-garde se trou
verait actuellement au pied de- Gungoun-
Zelmou, à l'ouest d'Aïn-Cnair. 

L'inquiétude qui régnait a Figuig a com
plètement cessé dès l'arrivée de nos renforts 
sur ce point. 

Le bruit court que le Rogul aurait lait fer
rer tous les chevaux de son goum et se prépa
rerait S marcher vers la région des O.ulad-Ali-
Chebab, au sud ouest des Beni-Snassen, entre 
l'Aln-Benflf et le col de Chouala. 

Le caid Bousfta et Mohamedben-Kaddour 
ont passé la Mouloula pour se mettre sous 
notre protection. 

Les cavaliers des Oul£d Béni Bou Abdseïd 
et des Beni-Oukif surveillent les gués de Ta-
zeufabet et de Safsaf. 

Les Espagnols occupent 
Cabo del Agua 

Melilla, 1! mars. — Les troupes espagnoles, 
sous les ordres d'un colonel, ont occupé a 
6 heures du matin Cabo del Agua, sans coup 
férir. 

Melilla, 1! mars. — Les troupes qui ont oc
cupé ce matin Cabo del Agua comprenaient 
3 compagnies d'infanterie, 2 pièces d'artille
rie et i mitrailleuses. 

L'occupation s'est faite avec le complet ac
quiescement des Kebdoaa. 

Madrid, 12 mars. — Le ministre des Affaire* 
étrangères (ait le communiqué suivant : 

La tribu de Kebdana, déjà décidée & éta
blir «t S .surveuier l'entrepôt de» Vivre» à 
Cabo del Agua pour le ravitaillement des Cha-
îariflas, demanda néanmoins, afin de parer 
aux difficultés éventuelles, qu'un petit con
tingent espagnol s'établit à l'endroit en ques
tion. 

Le gouvernement espagnol, considérant que 
le sultan à qui en vertu de l'article 4 du 
traité de 1894, il incombe d'y entretenir des 
troupes n'ayant pas exécuté cette clause, a 
autorisé le gouverneur de Melilla à accéder 
aux désirs de la tribu de Kebdana, et c'est 
pourquoi, aujourd'hui, à l'aube, un détache
ment du régiment d'Afrique exécuta l'opéra
tion, appuyé par la canonnière Cintrai-Cou-
Cha. 

El Mokri à Madrid 
Madrid, 12 mars. — El Mokri, interviewé 

au sujet des dernières nouveUes concernant 

Au MAROC — Ambulance de la colonne d'Amade après le combat du 29 février; 
le major Guth soignant un blessé 

pour résultat un important mouvement 
dans le Tafllalet en faveur de la guerre 
sainte. Les tribus gagnées à celte idée ma
nifesteraient l'intention de se porter en 
masse sur notre frontière algérienne, sai
sies qu'elles sont par les nouvelles menson
gères de victoires remportées sur nous par 
Moulay-Hafid dans le Chaouïa. 

On croit encore que ce bel enthousiasme 
se refroidira quand nos fanatiques auront 
été mis au courant de la situation réelle 
du chef de la Djihad. Mais, en attenduot, 
l'agitation prend des proportions qui j :»•.!-
fient largement les mesures prises sur la 
frontière algéro-marocalne. 

Laa prisonniers des Mdakras 
L'un des deux Européens Imprudents -pii 

ont été capturés par les M'dakras est un 
Français. M. Henri Paret, âgé de 26 ans, 
originaire de Chalon-sur-Saône ; il reorii-
sentalt au Maroc une maison de commerce 
allemande. 

La belle-sœur de M. Paret, qui habite 
Paris manifeste les plus vives appréhen
sions sur le sort de son parent. 

— Je m'attendais presque, hélas ! à une 
fin dramatique pour mon pauvre beau-
frère. H était si hardi, si allant... Il a dû 
»e hasarder avec témérité. Aucune diffi
culté ne le rebutait quand il avait décidé 
d'aller de l'avant... 

Mais comment annoncer cela à son père 
qui a 72 ans et est en ce moment gravement 
malade ? Sa sœur aussi doit ignorer le 
malheur qui nous atteint. Elle ne suppor
terait pas un pareil choc. L'année dernière 
est morte une soeur de mon mari, et depuis 
elle ne peut se consoler... 

Pourvu, mon Dieu ! que les Marocains 
n e l'aient pas torturé... 

l.e second prisonier est un Italien nommé 
Blanchi, originaire de Lucques, qui suivait 
la colonne d Amade comme cantinier. 

C o n t r e l a c o n t r e b a n d e d e s a r m e s 
L'n télégramme de l'amiral Philibert, 

reçu par le Galilée, ordonne le départ im
médiat de ce croiseur pour Uocodor. Cet 
ordre sertiii motive par la contrebande d< • 
armes, qui se fait sur une grande échelle 
tout le long de la côte. 

Le général Lyautey part pour Casa
blanca à bord du Cassard. 

Le généraiT^Stëy à Alger 
Le général Lyautey, retour de Paris, est ar

rivé vendredi soir, par le paquebot Ville-
d'Alger. Il a eu avec le gouverneur général, 
qui était allé le recevoir au ponton de la Com
pagnie transatlantique, un long entretien au 
paluls d'hiver. 

Vers 6 heures, ils se rendirent ensemble h 
l'hôtel du 19* corps d'armée, ou ils eurent un 
nouvel échange de vues sur les questions 
ulgéro-maroeaines avec le général Bailloud. 
Celui-ci les retint ensuite a dîner. 

Le général Lvautey a pris, le soir même, 
le train pour Or'an, ou il s'embarquera aujour 
d'hui à destination de Casablanca. 

DANS LE S0D-0RAKA1S 
Le général Bailloud, commandant le 

19» coips d'armée, télégraphie d'Aïn-Sefra, le 
i l mari. 9 heures soir, que la u»rka n'a fait 

le Maroc, a déclaré qu'il n'est aucunement 
surpris de l'effet produit par les opérations 
du générai d'Amade sur l'esprit des Kabyles, 
car la leçon infligée.a été dure, et les Kabyles 
doivent naturellement songer à se ranger du 
côté du plus fort, 

Au sujet des messages que Moulav-Hafld et 
les chefs de ses mehallas adressèrent au gé
néral d'Amade pour demander la suspension 
dos opérations et la paix, El Mokri est con
vaincu que ce n'est pas une habileté pour ga
gner du temps, mais une démarche de sincé
rité i\ lacuielle il v a lieu de croire D'aillnurs, 
a-Ml ajouté, le général d'Amade est trop 1JH-
Lile pour se laisser prendre à un piège quel
conque. " ••" -

Le premier arrêt 
c o n t r e 

les associations cultuelles 
La Croix a déjà annoncé que la Cour de 

Bastia, confirmant une ordonnance de ré
féré du tribunal de Corte, avait débouté le 
pseudo-prêtre cultuelliste Forcioli et main
tenu le droit du curé catholique, M. l'abbé 
Colonna, à la jouissance exclusive de 
l'église paroissiale de Piedtgriggio. 

L'arrêt de Bastia revêt une importance 
spéciale non seulement parce qu'il est le 
premier rendu en la matière, mais aussi 
en raison des principes de droit qu'il in
voque. 

Ces principes sont ainsi résumés par la 
Bévue d'Organisation et de Défense reli
gieuse (qui publiera dans son fascicule de 
demain 15 mars le texte intégral de la sen
tence de la Cour} : 

/. — Quand ''n édifice communal qui u tow 
juurt 'le trfferli û fererclee d'un culte dé 
teimlui — en l'etpèce, On culte emth'tlique 
— est (•/(:;•/ dune comte station tri tri-, dune 
yart, une association cultuede constituée en 
vue de maintenir le culte catholique, mais 
non reconnue par l'autorité diocésaine et 
fui, ayant vainement prié celle-ci de lui Ai-

, signer un desservant, s'est assuré le con
cours d'un ecclésiastique non agréé par 
l'tvêque, et, d'autre part, un ecclésiastique 
nommé curé par décision épiscopale .. l'as
sociation dont s'aylt n'est pas fondée à pré
tendre que l'église doit être laissée d sa 
disposition aux termes de l'art. 13 de la 
lo, du a déc. 190J. ^ 

En effet, de texte et des travaux prépara
toires de l'art. 4 de cette même lot, d res
sort que, pour ih-gtiie catholique, Ûi atto-
dations doivent être en communion avec 
iévêque, uni lui-même au Souverain Pon
tife. 

En outre, suivant le même art. 4, les établis-
sttntnts publics du culte ne pouvant être 
liansférês aux associations qu'avec leur af
fectation spéciale, une église paroissiale ca- \ 
Viatique est détournée de son affectation 
fi on y célèbre un culte non orth"-
liUi se iiTOduit lorsqu'on la met 

affectation , 
hodoxe, ce I 

a lu du- | 
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Hier, M. Bonnevay a déposé à la Cham. 
5 " „ , U n J î r o j H d e *» lut ta"Payant pour fcï 
S S * , e V O t e P - i ementa lre K r o ? 

nnîtof?"!?' a P r é t e n d " <iue ce simple « p o t P n 1 "f à la dl*nlté de la & X 
ce ui T ' b i * n . P ' u , o t «n»"»» v o t T c o m m . 
celui de mardi, déclaré a c t i v e m e n t 

ta? r i r a r . - j e t d ' U n ™ » ^ S 
Z ^ f ' A c a t i o n s établissent qu'il é t a i t e n 

K ÎZVL'S T n d o p U o n ' consUtuê una 
taire t e ' n t e ' , a d i K n i t é P«tax.«»" 

vice aul d f ? 9 „ ' e v o t e p a r P«*uration ni 
ChanlJL * d » P * » » t r * ^ volonté de l a 
Chambre devant une erreur matarteHs et 
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On ne peut pourtant pas être partout s* 

grà'c 'à l e o S e U F a q U e l < - - S 5 i 
l a s à IttcSïr^ q U * S ° n d é p u t é M » o I t 
pas à la Chambre quand il est, à son ap> 
n î i ^ ' i * S a ' ! e d ' a u d l e « > « , d«ns les m k 
nistères, dans les magasins ou dans s a 
circonscription. ^ ^ 
n Î M ^ S t * 1 1 , • P a r ° r a c e t t e toPosHMllté d* 
1 ubiquité exigée par l'électeur de son dé
puté, que l'on a inventé le vote par procu
r a t i o n : le député, avant de se rendra an 
désir de l'électeur, confie sa boîte de bulle* 
tins à un collègue ami qui vote pour lui, à 
moins qu'entre temps celui-ci ait été oblig* 
de s'absenter lui-même pour les mêmes rai
sons, et ait confié les deux bottes à un a u . 
tre collègue, a moins encore que le troi
sième collègue se soit absenté pour causa 
électorale!, que toutes les bottes restent fi. 
nalement vacantes.et que l'on vienne fouil/ . 
1er dedans aussi facilement qu'on entra 
dans un moulin. 

Ce n'est pas d'une probité recommanda* 
ble, mais cela se pratique journellement» 
surtout quand les pussions politiques sont 
de la partie. 

Voilà cumulent on voit des quarante voix 
d majorité un jour, quand le lendemain 
cinquante rectifications établissent dix 
voix de minorité. 

C'est un vice capital ; mais p a i r y remé
dier il faudrait d'abord changer la menta
lité exigeante de l'électeur, — ce qui n'est 
pas près de se faire, — et relever le député 
de sa servilité' électorale, — ce qui o s se 
fera jamais avec le scrutin d'arrondisse
ment. 

En dehors de cette réforme que je quali
fierai de radicale, je ne vois d'autre remèds 
approximatif que l'adoption de la proposi
tion de M. Aynard : « Quand les rectifica
tions au procès-verbal auront modifié le 
résultat du scrutin, le recommencer », et 
j'ajouterai : Jusqu'à ce qu'une majorité 
sincère, claire et eubsistant en dépit dea 
rectifications, ait été obtenue. 

Ce serait la justice ; mais, qu'on n'eej] . 
doute pas, la proposition ne sera pas adosj* 
tée par cette Chambre. 

l a , 


